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HISTOIRE DU CANADA.
(cONTINUATIOY.)

PNDtANr qùe Montgomery était devant St. Jean, le colo-
nel Allezi, dont il a été parlé plus haut, par l'ordre de ce gé-
néral, ou.de son .propre mouvement, traversa denuit l- St:
Laurent, avec cent cinquante hommes, a environ troismilles
au-dessous de Montréal, dans la vue de surprndre cettë ville.
Legénéral Carleton, que se trouvait alors àMontréal, n'eut
pas plutôt été informé du débarquement d colonel américain,'
qu'il assembla une trentaine'd'hommes du 26e régiment et ën-
viron deux cent cinquante miliciens ou volontaires' canadieis
de la ville, et en donna le commandement au major CARDEN,
du même régiment. Cet officier se mit en marche le lende-
maim, 25 Septembre, de grand iatin, et trouva Allen avanta-
eusement posté à la Longue Pointe, derrière la -petite rivière'

Fruteau. Il s'en suivit un.combat, qui dura une demi-heure,
et où les A méricains furent défaits avec perte de cinq hommes
tués, dix blessés et une quarantaine de prisonniers, y compris
le commandant. Les Anglais y perdirent le major Carden,
Mr. PATERSON, négociant de Montréal, et deux soldats. Le
colonel Allen avait sans doute compté sur l'aide des Canadiens,
qui lui manqua, pour prendre Montréal; autrement, son en-,
treprise aurait été une témérité inconcevable. Il fut envoyé;

Québec avec les autres prisonniers, et de là en Angleterre.ý
Le reste de ses gens, parmi lesquels il y avait quelques habiß
tans de la rivière Chambly, se sauvèrent d'abord dans les bois,
et parvinrent ensuite à regagner leurs demeures, ou le camp a-
méricain devant St. Jean.

Le général Montgomery poussait vigoureusement le siége'
de ce fort, qui, de son côté, continuait à faire une vigoureuse:
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résistance. La garnison était de sept cénts hommes, dont cinq
cents de troupes réglées et deux cents volontaires canadiens.
Les uns et les auities.se bàttireit en gýes de Soeur, et endurò-
rent avec une constance cligne de tout éloge les fatigues et les
difficultés d'un long siòge, encore augmentées par la rareté
des provisions de bouche.,

Prévoyant que le mInque de vivres ne permettrait pas à la
gainison deä St. Jean de tenir longtemps, le général Carieton
pensa à assembler une force capable d'en faire lever le siège,
ou d'yjetter des secours. Il envoya au colonel MAcLEAN,
qui était alors i Québec, l'ordre de lever autant d'homme
qu'il pidurrait, et de monter à Sorel, où il se proposait de
l'aller joindre. Cet officier réussit à mettre sur pied énviroii
trois cent cinqante hommes, Canadiens pour la plupart, et
montagnards écôssais, avec les'quels lI se mit en route. 'e
gouverneur, le son côté, assembla un corps d'environ nille
hommes, presque tous Canadiens; mais au lieu d'aller joindre
M'Lean à Sorel, il entrepiit de traverser le St. Lati-ent ei
bateaux, pour débarquer qur le rivage de Longueil, visà-in
de Montréal, où se tr.ouvait un corps.d'Américains 'avantagii à
sement posté, avec deux pièces de campagne. Ils lé laiss1
rent approcher jusqu'à la portée du pistolet, etfirént alors'sr
ses gens un- feu si vif d'artillerie et de mousqueteriè, qùilsfui
rent contraints de virer promptement de bord. Il y eut rjue
ques hommes de tués et de blessés et qjuelques prisonniérs.
En môme temps, ur autre pai-ti'd'Amérnicains forca M'Leân,
retraiter jusqu'à Sorel, .oû il fut abandonné de la plupiôt de
son monde, et contraint de s'en retourner avec le reste à Québ*c.

Dès que Montgomery eut reçu la nouvelle de la défaite du géÙ
néral Carleton, il envoya au major. Preston, -par ni des pi-
sonniers, un pavillon de trève, avec une lettre où il lui don-
nait le détail de l'affaire et le sommait cie lui remettre son fort,
afin d'épargner une effusion de sang humain qu'une plus lnLN
gue résistance occasionnerait inutilement. Le major demanda
quelques jours de délai, dans l'espoir d'être 'secouru ; mais sur
ce que le siège durait depuis longtemps, et que la saison étlit-
déjà très -avancée, Montgomery éxigea une ridcdition inin&
diate ; et le 3 Novembre, apres avoir obtenu les'lidineurs dë
laguerre, à cause de sa belle défense, la garnison mit bas les
armes et demeura prisonnière de guerre. Les Cani diens,
parmi lesquels il y avait des messieurs'des meilléni-ës familles
du pays, et qui s'étaient conduits, durant le siègé, de la m'a-
nière la plus méritoire, furent compris dans la capitplation,ét
envoyés.avec les autres prisonniers dans l'intérieur des colo-
nies. Les Américains trouvèrent daris le fort deSt. Jean une
quantité ébnsidérable de munitions et d'effets-militaires.
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La prise de ce fort et la retraite du colonel M'Leâii rein-
daient la sit uUtioi> dû généi Caileton extremèméint critique.
il lui était impossiblé'de ïënir Montréal contre l'armée vic-
torieuse, et. dans la saison et les circonstances où il se trouvait,
il lui dévenait extrneêmment difficile de retraiter a Qiébéec.
Cette retraite était pbÙintant le seal pati qui lui restaita àpren-
dre-pourni.'être pas fait prisonnier, et empêcher que la capita-
le ne tomnbât.de suite. au.pouvoir des Américains. Aussise'
bita-t-il de faire ambarquer toutes les munitions et les effets
militaires qu'il y a vait a;Montréal sur le brigantin le Gaspéet
d'autres. netits bâtiniens, et de s'y enbarquer lui-même, avec
le géréraI PitEScOTT, une centaiie de soldats, et ceux des ha-
bitans anglais et .canadiens qui voulurent l'acompagner ët

partageresòou sort. Ctte flotille mit à la voile, dans 'i'espoir
d'arriver promptemen't tiurement à QUébec; mais elle n'eut

pas fait dix lieue, qu'elle fut accueillie par un fort.vent.d'Est,
qdi l.o.bligea à jetter l''ihcre vis-a-vis de La Valtrie, sur,la rive
gàuche du fleuve.' Ce contretemps rendit la situation du gou-.
verneur d'autant plus, périlleuse, que le détachement qui dvait
forcé le colonel M'Lean à la retraite, avait érigé des batteries
sur une pointe de terre, du côté de Soi-el, et avait armé des
bateaux et construit des batteries flottantes pour intercepter li
flottille anglaise.

Cependant Montgomery après avoir laissé reposer ses trou-
pes pendant quelques jours dans le fort de St. Jean, se mit en
marche, et arriva devant Montréal le 12 Novembre. Comme
cetteville avait été laissée par le gouverneur sans moyens de
défense et mênne sans commandant, les principaux habitans
se réunirgnt et dressèrent des articles de capitulation; qu'ils
firent présentei par une députation au général amé'icain. Ces
articles portaient

1. Que les citoyens et bibitans de Montréal, tant particuliers
qu'ordres et communautés religieuses, sans exception, se-
raient maintenus dans la plainejouissance et possession de leurs
droits> bins et effets, meubles et immeubles, de quelque na-
ture qu'ils fussent;

2. Que les habitans, français et anglais, seraient maintenus
dans le libie exercice de leur religion';

3. Que e commerce en général, tait dans l'intérieurla pro-
vince, que dans les pays liauts et contrées.d'au-delà les mers,
se ferait libr.èment, comme par la passé, et qu'il serait .donné
des passeports,à cet effet; .

4. Qu'il seraitaccordé des passeports à ceux qui en deman-
deraient, pour.les différentes parties de la province et ailleurs,
atfinile vaquera leurs-affaires particulières;.

5. Que les bourgeois et autres habitans de la ville et des faux-



bourg de Montréa ne pourraiert.être contraints, souscquelque
prétexte que fût, e porter les armescontre, la métropalé,

i deconrib re, de quelque manière que ce fût, à lui faire
guerra

6. Que les citoyens et habitans de lit ville etdesfauxbours;'
ou de quelque, atitre partie .du pays, qui avaient pris.les armes
pour'li'défense de la province, et avaient été faits pisomiers
s'eaic-nt iîis en libierté;

7. Q 'il seaitétabli des cours de justice pro dé.cder de 1i,
propriété, et e les juges des tes cours seraientélus par le
peuple;

.Q s ts de la ville ne seraient poit assugttis au

logèenent des trounies
9. Q 'il neiit ierne ni, aux habitans de la campagne ni

aúi sa uV1 d'.ei' dais la ville, vani que le commandant
anm'ricain n'en et pris possession, et n'eût pourvu à sa sureté.

Ces ateles éaient ignés par les imessieuis suivants, savOir
Jin PdiEoS, Rich1ad U T E jolin BLAx Edwd

Gm. James F1erAY, .Tams M'GiL., Pierre PANEr
Pie EOIERE, G GE r e U' Louis CARGNAN,
Français MALIIio'r, Pieíre Guy.

(A Continuer.)

SId m UNIPATIQNS INTERIEURES;

.Dans l'avant dei-nière Session' du dernier Parlemen, la Lé
gislature mérita les remercimens du pays. Elle permit qu'on
se passât de contracteurs dans la plus grande partie des ou.
vrages publics, en consentant qu'on les fit·faire i la journée;
et la Province devait y gagner au moins 40 pour 100: mais
sous le système des contracteurs, les commissaiîes recevaient
les ouvrages par arbitrage avant d'achever de payer les contrac-
teurs. Auijourd'lhui les commissaires deviennent contracteurs:.
Les voila dpnc exposés ala critique et même à la caloinie.
Ils jurent qu'ils ont employé tout l'argent qu'ils ont reçu, mais
leur serient ne prouve pas qu'il ait été bien employé. Dans
un pays agricole, où le petit commerce s'intiroduit journelle-
ment au détriment de' l'agricullture, Jles marchands de cami-

pagne peuvent avoir des dettes à récouvrer, des provision.s à
vendre, des omis à favoriser comme conduéteurs. Tous ces
débiteurs, acheteurs et amis savent-ils faire un chemin ? On
en pourrait douter; mais le contracteur qui autrefois agissait
d'après les- conventions faites entre liet les commissaires, était''
obligé de s'y conformer poui. recevoir son paynient. Il fallait



qu'il enployilt.. des hommes 'cables.de remplir ses vues et
dassurer ses intérêt. Il faudrait donc aujourd'hu tant pour
lnaisto l piovirce que pour la.trniuillité des.com-'
missaires, un arbitrage qui pourrait juger de l'emploi de l'ar-
gent qu'ils ont reçu.

La Grande-Voierie forme unejuridiction upays. Tout
Grand Voyerfait homologuer les procès verbaux que peu-
ple lui demande pour un Çhemi, et; il reste le dépositaire de
des procès verbaux, qui àl'avenir assureront les droits et les
devoirs:des intéressés. Les 'Grands Voyers marquent les che-
mins, mais ils ne les font>pas construire. Ces chemins ne
rentrent sous. leu jursdition que uand ils sont achevés..
Les.Grands Voyers veillent ensuite à leur entretien, par eux-
mpênes ou parleu ities d'après les conditionsdu procès verbal.

Nous avions'autrefois unGrandoyer Général.;cette place,
dont on avait.bien voulu faire un sinécuref: est morte'avec feu
l'honorable M r. Baby. Elle pourraiteêtr reniouvellée sous le
même ou sousum autreonom. Cet officier serait chargé de mar-
uer les chemins odnnés par la province, .t den inspecter

fréquemnment la construction ; de reevoir prarbitrage. l'ou-
vrage que, les-commissaires auraient fait faire à la journée,
laissant la réception des ouvrages faits par des contracteurs aux
commissaires qui les auraient employes. Ce nouveau Bureau
une fois bien organisé rendrait plus tard inutile. lanomination
de commissaires. Il viendra un temps où il sera difficile d'en
trouver; car il faut beaucoup de Vertu pour travail]ér gratis
ou presqu.e gratis pour le public,'qui se pique rarerment de re-
connaissance. .

On parle de réduire ou de modifier la GrandeVoierie. Tant
que l'entretien des chemins sera è la charge des individus, c'est-
ù-dire tant que nous n'aurons pas.de tulrnpikes (ou barrières,)
çette juridiction subsistera, 'quand même elle changerait de
nom. La mei1leure manière de l'améliorer, serait peut-être de
payer les Grands-Voyers plus cher, d'augmenter leur, nombre,
si on lejugeait convenable, mais sans leur accorder d'honoraires
pour leur procès verbaux; les chemins étant pour tout le monde,
tout le monde dàit y contribuer.

Ce sujet nous conduit naturellement à la contruction des
chemins.

'Aracher les souces.-Les Canadiens' entendent très bien%
cette partie là ; il est inutile d'en parler.

Forn cgénérale.- Tout chemindoit être ffit endos d'âne, str-!
tout dains les bois, où ilabsence des,rayons <lu soleil laisserait,
l'eau s'accuruler au point de former de suite des ornières et
tics trous.

Foés.-Quand on fossoye une, ferme, on jette la tee d



fosséour seshiords etn -atgm.ente le canal del'eau,; mais dans
un chigmin fa terre du. fossé doit êtrcjettée suir t milieu pour
rernpirlusasetdla condition.précédente.-Les còtés du
fosÏé d doiventpa's êt:eIL)erpeiidiculaires ; il faut leur laiser
un peu de pente, en Canada surtoul, où l'action dè:la gélée etdu
dégeÏ j:o¢ u roiit des ébôulemnents capables dFobstruer le coùr
d egat.-Quand l'égout sera trop difIielle à trouver on potria

irc de s niars à, peu de distaîce, capables d'aider à l'éèoule-,
miant des eaux.
-aiauer.-Quand on e t obligé de les ponter, onddit y em-
pkyele noins de gros arbres possible.: Leur poids les fait eii-ý
IZòncer insensiblement. Ils fatiguent les hommes, les cheyaux
etruinent les voitures; Si on les couvre de terre, les -luies;
la:gelée-et-le dégel 'l.s:dégradent bientôt. La méthode est de
setseryvir:de fascines, mais non de fiscines'roides dans l'au-
torne et lé Irintemps;elles seraient lanuerése pouriajambe
des chevaux. On:fait donc un lit grosses liranches, d'an-'
brisseaux,&c. qu.on recduvre de.la téèe î'tiré désfoss'; on
continuecid'alteriier les -lits deila mime maniièrejsqu' à ce -qu o
ait, 6bten uieîi uteu'r con enable. On: formei ainsi un irps
solidelet élastiqufe Une savane de cinq a si.arpens traitée
dé:cette manière diire depuis plus de si\ ans, et däi rr lotî
remps,îans réparations, .i lI'n a soin -d'éi creusèilles ifossS
sans lés élargir.

Engbloi du salc.-:Dans les terrei foites et ar'gillenses l'ëm--
pklòîdusable est de l u pis grande utilité; m.is il faut 'éten-
tri sur le chomin. l.prévietl't de la pli en enmpûchnint
quielle ne pénètre l'argile ou la terre foite ; et par son podis
t le moilenent, il S'incorpore peu l'peu avec le terrain.

Ban's le bean clieminile la Banlieue des Trois-Rivières, où les
coinissaires iont épargné, ni peine ni argent, on a imaginé le
fie une trancée le longdu c-hén1in qt'on a rempli d'un lit épais
Ci able e t recouvert ensuite avec li terre. NepourraitJon -as
Crà.sscre que les eaux de lautomne et du printemps, retenies
pa ce lit de sable,, no rendissent le ehemii lus mauvais?

ANECDOTES DE LA. DERNIERE RE'VOLUTION.>

Le Duc de Bourbon.-Ce" princé, qui .sest toujours tenu"
éloigné cde la cour,· était ài St. Leu, le 28 et'le 29 Juillet,
quand les habitans se ;soulèvetrent pour renverser les atitorités
locales et abattre les marques- dce la royauté* Leur preiî1ier
soin fut de se rendre à la résidence du prince, ponr-'assirer
greil¥i-espectexaient sa persorne, et lui offrir tw- gardc. Le



prince léur.répondit. qu'il -:était au milieu de »:Fran'çhis, et
quiétan t.citoyen comme ex, il 'ayait rien a craindre Le
lendemain, ils le 'furent trouv er de. n1ouveau, et lui.di:rent,
"Price, le ipavillon t+icolore a été arboréIsur tbuslesmonu-

mens et les'édifices publics; nous déçeronsil'nrborer dans no-
tre commune. Mes amis, leur 'répondit-il, en attachant une
cocarde ài ïailbbtoanfère, 'oe dteis c(tîe häi hii iéht dt-
dopter, seroni désormaisiles mieninées je: eri i %vec pli
sir à l'hôtel diumaire, etje les' pi·otei-i v6l(5tiei s àÈ oilhime.

Le naécrzl Bormont. -Lorsque les trodés d'Alr ýfùraii
informsee dés éVaiïmeis de Paris élléï e ón'tiereht lau-
teément en-faveur 'laliiberc et de]a èharte, en ciit
bas les Bîurbòns ! à bitpole d >otisdré! 'Le génral Bour
montles 'Pria, de ne þ(ia inmniee sentimentpopu-

laire, dé pur qu leshabitans delàvilen'en tiasàent:avantal

Chges. O inH éötaï'lei7 âilé >edalîs, rs en coe gér.

rl, aen natraîdits no:ié s d t à ItaVi ce ides-
crés am,µeau-x repncderolnt le t t qu'ils ýavâ vait'pré-
u que l dolitiee le e nid te oècsioièe-aitle rnverseui

rment desBdîibo

Paii le s -deVruéns au, l iir t iit un rjet d-
donnance <lai: çvèit été diis à derdë oxiseil des mini'stre

our l'établisènent de cour-s i-tialés. Les jànrnialistes qpui
avaient signé l'eprotêt ckvdient'être érrêtés, juges et 5 cutés
dans 'i'espace ee 24 heuresl

Uie-lc-lare d di e6tëf dèstòfrt i a le contrôle tem-
poràire des ftiii.ës navâlés, rdonne de changer les nomis des
vaisseaux, lorsqu'ils sont incompatibles avec le présent état de
chioses. Ainsi le vaissenu le:Contez -tis, qui est evecre dur
lé chantier, doit s'appéller:la Ville de Parië, le Duc lde Bâr
deaux, le Freidland; le Royal Charles, 'le Jemmappbe; le Dd«@kh
Royal, le Fleuzus ; le Douzu Avril, La Clirte; et plnsiers ii-

trés vaisseaux reprendrontles noms ils avaient ii 18H .
Le titre d'Acàdémi R;oyale de Mpsi;ue a·été chané Ce celui

d'Académie Nationale, et îe thîéate de Madame a repVis s
anren rem de Gymnase.

*D'api-ès des létti-es -de Viexine, les nouvelles de la révolu-
tion y ont été reçues avec un'enthousiasnie te, que lé gouver-
nerriënt- pu s'appércevöir que.ïûme-eri Autiche le pârti 1i2
boral est noimbi-âx. On dit 'que lé prince letternich con-
séila à l'enipëi-éurdévoer des troupe~s sur la frontièr'e, mais'
que.sa majesté lui réporiditcEiêètezivous hi. Je ne veux plus
dêe axs. Les Fran9ais in'ont couté assez d'argent ; s'ils ne
viennent ps, je n'irai point ; tot j>eut s'arrân er au moyen
dle niégociations; pourvu q)u'ils nomment un rl en 'm
barrasse pas du reste."roj e'm



216

A Munich, l'admiration a été la même:- ou a- ouvert une.
souscription'pour les blessés, et le thêmé rêiéal de la cou-
versation est que la puissan.ce du prince Metteinich est arrivée
a son terme. On peut s'appercevoir aisément que la sensation
se fera sentir par tout le monde;

Des lettres de Beslincdu 12 Août, disent. "On assure sur bon-
ne autorité, que notre cor a déjà exprimié sa fierrme résolution
de ne point intervenir dans les affires intérieures de la France,
tant qu'elle ne prendra pas une .attitude'décidément hostile en-
vers les puissances étrangères." Les sentimens du cabinet bri-
tannique sont aussi connus, et.privènt la fmille rançaise dé-
chue de l'espor de:recevoir la moindre aide de ce côté. A en ju-
gerpar les expressions employéesen une occasion précédenteet
qui nous sont rappellées.par les derniers évènemens de France,
le cabinet russe n'ést pas Plus disposé a sdutenir la cause du.
parti abattu en France. Le public ici désire généralement la
paix, si nécessaire à lprospéité du ommerce et des nianu-
factures. Les grandes trevues' qu'il devait y avoir en West-
phalie ont été contremandées, et il n'y aura qüeles exercices
ordinaires en pétites divisions. Les opinions sont extrême-
ment variées à l'égard de la t·ournure que les affiires ont péises
en France. La mauvaise foi, Paveuglement incroyable de
ceux qui ont conseillé les dernières inesures, et la nature ar-
bitraire'des démarches qu'ils se proposaient de faife, trouvent
a peine.un individu pôur les léf'endre, quoique plusieurs re-
grettent la perte de la éause, qui est tombée avec ces mesures.
-Algeeine Zitung.

Plusieurs français revenus d'Espagne à Bayonne parlent de
l'enthousiasme dont les Espagnols ont été animés, en recevant
les nouvelles de Paris. " Nous* suivrons.l'exemple des braves
Français, s'écriaient-ils, et nous prondrons tellement nos ne-
sures que nous aurons plus de succès qu'en 1820. La gazette
espagnole, publiée ici sous les auspices de Bellasteros, le mi-
nistre des finances, a reçu l'ordre de, ne plus paraitre, parce
qu'elle avait donné les particularités des évènemens de Paris,
sans en avoir préalablement reçu la permission de son patron.
Les Espagnols sont si avides de nouvellles et d'apprendre ce
qui se passe en France, que quelques uns envoient à Bayonne,
A la distance de vingt lieues, pour y acheter des journaux de
Paris, qu'ils emportent et cachent avec soin, comme les ar-
ticles de contre-bande les plus précieux.

Le dernier acte de Charles X a été l'ordonnance de dissolu-
tion de l'école polytecnique. Napoléon disait : " L'école po-
lytecnique est ma poule aux œufs d'or. Aujourd'hlui, la na-
tion corfirme ce mot si spirituellement vrai.



Rue St. Anoine, N '. 75,: un obus dont la iièche a ét.
éteinte à teip, est tombée par la cheinilée. Les locataires
Pont suspendu comme ehiseigne au balcon du troisième, a vec
éette épigraph Charies aut peuple Ledrapeau tricolore
flotte au-dessus de ce projectile.

Le fils ainé du comtélde St. Leu' (Louis Boiapai-te), dit
dans ïme letire datée de Florence, le 10 Août, exprinie la joie
qu'il a éprouvée-ën lisani les détails (le la révolution de Paris,
et dit qu'il os't heureux et qu'il s'énorgueillit d'êtì-e Fiançais.
Sa lettr'est compagaée d'une remise deý 60 loùtistpour les
familles indeligeates de ceux qui ont été tués ou blessés dans lei
troisjours de:combit.

On 'dit que le prince de;Talleyrand étant appellé à prêter le
serment dans la. chambre,(les: Pairs, s'est écrié-. Celui-ci
sera le trézième : Dieu veuille cjue ce soit le dernier !
-:Lorsquela nouvelle officielle di succès des Parisiens est ar-
rivéé.à Ajaccio, en Corse, le drapeau tricolore a été aussitôt,
déployé aux acclamations du peuplé et aiux cris répétés de
"Vive la liberté ! Vive la patrie. La ville a été *elluminéc
plusieuirs'ñuits de suite.

Le buste'. du Maréchal-Ney a été porté en pompe au Pau-
théon par tu corpsnombreux de Parisiens.

Le Messager des Chambre du'17 Août dit: "'.On assure
que leroi a reçu aujourd'hui une lettre autographe de Guil-
laume *IN,: contenant les expressions les plus positives (le bonne
intelligence avec la France et avec le roi des Français.

. Il a été frappé à la Monnaie, à Paris, une médaille de
bronze, pour commémorer les. trois grandes journées de Juil-
let, et:elle se vend présentement pour le profit des blessés, des
veuves et des orphelins. Elle représente d'un côté la France,
pleurant sur un. tombeau, couronnée par la Liberté, et porte
cette . iscripti on:

" A la méniire des Français morts pour la liberté, les
27, 28, et 29 Juillet, 1830."

Sur le revers sont les lignes suivantes, composées par M.
Casi»mirde Lavigne:

France, dis-moi leurs noms ; je n'en vois point paraitre
Sur ce fanèbre.monument-
Ils ont vaincu si promptement,

Que j'étais libre avant de les connaître.

Adresse de la Chambre de8 Pairs aRui.-Le l Août; A
8 heures du soir, la grande députation de la Chambre de'
Pairs s'est rondue an Palais-Royal, et n présenté à Sa Ma-
jesté l'adresse suivante: (votée à la majorité de SI contre A.)



SInRE-Vos fidèles -sujets, les. pairs de France, encore Pé-
nétrés des'gîanàls'évènem"ens qui viennent, de se passer, p '-
raissent (evant Votre Majesté,.pour vous remrcier de 'votre
attachement à lar Frnce. fine voix unanime prochâme que.
votre avèneenut au irône pouvait seul assurer e'boqe1r..pu
blic. :Ce n'est que sous. votre règne. que nous pou.vons jouir

epÏ des libertés dui ont té. Zsi ,héroïquient défendues
pour etre indispensables à une.grande nation, qu aeconnu
libremente e ec'ah cette néce é tel.itre ut ama u

plus et lus.vrai providence eutelle jaiais un

ILgage 1 Inanifeste?

Ce contrat que vous avez fait avec la France:;-ce serment

prononcé:de bouche'et de. cœur, sont des engagemens dines
eiiiuênid temps et du prince qui- les' prendc et de la: nation.
qui les reçoit.

Nos ser'niens.ie nous ont pas:étnon plus, dictéspa, un' en-
th'ousiasne-imprévovnity ou ;pr uñ sentiinent aveugle. :Noti

vouns jUrons fidélité, -dans la profonde conviction que nous.remi
plissons un devoir sacré:envers.notre pays.

Maintenant que cet acte'soleinel est accompli, la Franceia
renti-er dans le couirs régulier de l'existence légale: Ce.fut

pour défendre ses lois qu'elle a pris les arm.es, c'est afin 'dèi
n'avoir pliisl x ecôurir à l force pour les mintenir;-u'ellé a

étubli. de nomvelles garantiés, la paix, au dedan.s et-au delors;1
lordre p'ublic, le libre dévýeloppement du talent'et dalIdindusI
trie. Tel: a été le but de ses' efibrts; -telle'doit être'la rééom-
pense de sa victoire.

La Chamibre des Pai-s S'emÏtpesis: de -concourir- aux tra-
vaux qi doivent-ainéliorer not-e Méislation, et asturèr n1otre

prospérité :ses effurts, qui ont plus d'urn' fois :réussi; i con
tribuet au. bien public, so sont trop souvent bornél à' arrêter
ou ' dliniiaLe'r le-mal .A présent, une-noblé ctirrière-s'ouvre6
devant elle. Votre Majesté n'a d'autre pensée; que le: bonheur
de la*Traie. Ce sra le: prinàipe d'ín union inaltéiable
entre le Roi et les Chambies.

Leroii'àréponldu::
' Messieurs.-Je suis heureux de vous- entent. edé'lurer

que la fidélité que:vous m avez jurée est fondée sur la.pnofonde
conviction que vous remplissez un devoir sacré envers votre

patriè C'est cette même àonvucti.b qui a été la règle de ma

conduite, et j'ai senti diissi q'uej'obéis.sais à , e devoir sacré, en
m'arrachant aux habitudes' pái'ibl, s qui étaient le charme de

ni vie, pour 1ñe dévboper à ce que' la: pàtrie cxigeait de dhoi.

1Jai cédé au vei iationil, dais la fermne résolution de:remplir
ti toites ies obligations, de 'cons'olidcr.la paix au-dedan's et au



dehors, et d'asner 1 d lois. JC compte sur votre

coo rationloyale t sincere pour fiiiliter la têce qui oi'est

imó eéf et je rëçois' avecédine ivé saifation! I'prés d

,os sitimelns 'erveË nioi"

Le.Moniteur du 16 Août contient la proclamado su Gante

de Louis Philippe.
Françàis.-Vous avez préservé vos libertés. Vous m'ayez

appellé.à vous gouverner suivant les lois. Vo,1re tfc.ie, a,ét<

glorieusement acconiplie la mienne est devant moi. e
consiste à:assurer le gouvernementde la loi queypus ayez eta-

bli par la conquête. :Jeîne puis -pas ;pernattre:a;autuide re

jetter une:autorité à laquelle je nie:spis,sounmi m miei.

.Il .est :nécessaire: que l.administration. repren»p .go.n .anien
cours:à-tous égards. -.I a été fat;plusieurs change.mens, et il
s'en prépare d'autres; mais;en.attendget, il est ngcessa.ire qge
l'autorité.de.l5état:demeure-dans les:mains d'hommes.:fere
ment attachés à Ja ,caus.enationale.

.Un mouvemnent.si soudàin et sivaste,.'a pu'.effectuer vspns
quelque confusion mo.me.itanée ; .:ette iconsfu nest arrivée a

sa fin, let j'exige ide. tbus bons. citoy ns qu'iS Se;lientautopr
des inagistrats afin de les aider-à maintenir, pour le:bi.en,;om-r
mung1-'ordre jet jla liber:te.

Qùelques réf'ormes.so:atnécessaires dans;le serv.ice pubjic;
la recette decertains impotscharge, le paysçl'unp.esagjt flr--
d .au.Il sera-proppsé.des lois pour -iefiidier à ce mal. Dans

ýexamn %dece. sujet .nucutne plainte nesera négligée, aucun
intérêt ne. sera oublii aucuniie sera.per devue. Maus

jusquýà ce qu'îlait. Çté pas.sieP .uYellQs -i e nstncssuire

qu'on obéisse à céll. qui.sont:mrn.tenant en for.e:' la raison
Iindique, et la sureté publiue l1rdo'nnc.

Que chacun s''efforce de convaincre.se's on itens é a î:

cessité dela crise; 0q1ant à moi, je nc ni, aueraipasd'ac

plir nes promesses à l'ageir, et de r.empir n evs evirsprc-
sentenlient.,

Français :-l.tpe :conteiple ,notre glorieuse reLvoiitl l

avec.une admiration nêlé; d'étonnemeit lÈc diei'd a de

de tels êvèn-emens peuvent avoii lieu p ri foice d â IVIi-
sation- et de.l'énergig,,et sans.jeter la soc>Ctc al-s a cons .

Dissons touslei. doutes sur le s.ujet u'un gouvernednent,

aussi jégulierq'ilp Uestlp. irse. de c sit vse-

ment -du popvoir absolu. "Lib.rte e .or re publi. *.

est la:d visepQitée sur les couleurs.ë lagé national de
Paris." Qu'elle .oit en effet le spedtàcqu a
à l'Europe. , Dans,1'espace de quelques jors 'nois avfns as-

suré pour des sièples le boniéur et lloir4c notr pays.--j
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Le prince de Polignac, qu'oni croyait rendu en Angleterre
Ou dans lesePays-Bas, a été orrêté. St. Lo, le 17 Août,, dé-
guisé:en laquais. Le 16 au soir, ure dame qu'on a r(cornue
pour la marquise de Saint-Fargeau, arriva. G'ranville dains
le dessein <le s'embarquer pour Jersey. Un 'omésetxi'qe qui.
'la suivait demanda au maitre du vaissend ide le laisser aller i
bord clans la chaloupe tandis qu'on faisait ht revue despapiers
ala douane' prétextant la fatigue du voyage. Ayant té refusé,
il se rendit à une auberge avec sa prétendue nraîtresse; 'quel-
ques jeunes gens les y suivirent, supçonnant quelque: chose au
sujet du domestique. Nonobstant le passeport que la dame
montra, ils s'opposèrent à leur embarquement:le peuple s'as-
sembla sur l'heure, et demanda qu'on conduisît la marquise a la
mairie, et le domestique dans la prison, que les'gardes nationa-
les se'chargèrent de surveiller. Le lendemain on les am
séparément l'un et l'autre. Lur embarras et leurs réponses
confirnmèrent les soupçons. Polignac demanda' alors d'être'
conduit à Saint-Lo par le maire et un magistrat consulairee
Un détachement dle troupes escorta les deux voyageurs, pour
prévenir 1'exaspération publique. L'ex-ministre écrivit alors
au ministre de l'intérieur un elettre qui nous a paiu.êtrèl la
production d'un homme dépourvu de jugement, ou égaré par
sa situation. Elle a été cohimuniquée àl la chambre cles'pairsi
le §i Adût, et renvoyée ài une commission de sept 'memîimès,
qui devait faire son rapport dans la séance suivante. ' ii

Portsmouth, 23 Aot.-La frégate Française La Seine, eit'e
navires Américains Great Britawet 'Che'es C'arroll, sont.ii-
rivés aujourd'hui à la hauteur de Spithead, de Cowes, et l'on
pen:se qu'ils repartiront demain pciur . herbourg. L'Ex-roi
de France 'est venu ce matin. dans le bateau à vapeur de Sa
Majesté, le Meteor, an château de Lulworth, près (le Wey-
nouth, résidence du Cardinal Weld, où il se propose de de-
ineurer pour le présent.

Poole, 23 Aoút, 3 h. p. -mza-L'Ex: oi de France vient d'ai-
river à ce port, et. de débarquer lu .Meteor. Il est aiissitôt
monté avec le duc d'Angoulèâne et l¶'jetine duc'de' Bordeaux,
dans un. carrosse appartenant a Mr. Doughty, pour sè rendr&
au château (le Lultorth.

On hasuré que le c.ninet'britannique a déjà exprimé le cé.
sîi.le'òir 'Loui Philippe 'et son gouvernement reconnus si-
miiultaëiémert par toutes les grandes puissances, et que le Duc

dWellington a fait pairtir des dépêches pour 'les diflérens
cilbinets alin d'accélérer cette reconnaissance, si 'nécessairg au
repos cde l'Europe.

De soti côté, le gouvernement de France a déjà nommé ceux
qui duiverit le représentcrauprès des quatre graiides puissan-



ces. Le comte Flaliaut sera; iton l5ambasqadeur francais à
Londres.

M. je comtde Chat-aôbriand éfiîit, dàns 1W cli brie es
pairs,. le 7 Août, avant l'avénenientd de d'Orlêans la
couronne, un-discours remarquable, sinoi tcuj ur piàr lajps,
tesse, du moins par le brillarit et Iènrgie. 0 us en extrài-
ons ce qui suit :..

"Ce n'est:ni par un devouèénèiit séntirnenial, un t-
tendrissement de nourrice transmis de maillot en mailot depuis
le berce u de St. Louisjusqu'à celui du jcun& Henri, queje
pulaict unîe cause ou tout se tournait de riot'iau contréJmoi, Si
elle triomphiait. Jène vise ni,èa roman, ni i à,chevl
ii au nrtyre. Je ne crois pas au droit divin (llà roya t
etje crois a la puissanée dès révolutions et déesfaits. Jein
voque pas même la Clarte; je prends més iclé es us lottj
les tiré de la sphère pliilo§ophique, (le 1é p5OqgCoU ù,a vIíée.x.
pire. Je propdsele ducdeBordeaux toutsimpleme-tcomine Une
nécessité d'un ineilleur÷aloi que'celle dont u arguniente...Inutile Cassandre, j'ai assez fatigué le taône et la è irie"1 In 

, 
tilu 

à11i' i'
mes avertissemens dédaignés; il ne me ieste qu'a m'asseoir sur
les débris d'un aufrage que j'ai tant de s prédit.: Jecon-
nais au malheurtoutes les sortes de puissances, exceptécelle
le me délier (le mes sermens de fidélité. Je (lois aussi rcif-
ire ma vie. uniforme : apuls tout ce que j'ai, ait, dilit et rit
pour les 3ourbons, je serais le dernier des misérables'si jeles
reniais au moment: où,. pour la tràisièmé et dern:ère fois, ils
s'acheminent vers l'exil.

a e r laisse la peur à ces généreux royalistes qi I'ont jamais
sacrifié une obole ou une place leur loyauté, à ces champions
de l'autel et dui trôîîe qui naguères me traitaient' de renégar,
d'apostat et de révolutionnaire. Pieux libellistes, le rené,:ît
vous appélle - Venez donc balbutiar un mot, ùn seul mot avec
lui pour l'infdrtuné maitre qui vos combla de ses donis t que
vous avez perdu. Provocateurs die colis d état, irádiëntur
ile pouvoir constituant, où êtesvous?: Vous'vous cachèz déns
la boue du fond de laquelle vous leviez vaillamment la têtepour
calomnier les vrais:serviteurs du roi: voire siléncé -d'aujour
l'hi est digne le votrelaniag'e d'hier. Questousces þiêuxdont

les expiloits projetés ont fait chasser les deséenidais. d'Henri
IVi coîps (le firchestremnblènt~maintenant ncdrotiprs' sous'
la cocaide tri:olore': c'est-tout naturel. Les nobles .coulems
dont ils se parent protégeront eur- personne-et ne couvribont
pas leur. hcheté."

Au sui-plus, en i'exprimant avec francliisei cette tribunt.
je ne crois:pa:s du tout faire i acted'héxoïsme: tidus ne sonímes



plus dans cés terps où une opinion coûtait vie ; y fù4ins:-
nous, je parlerais cent fois plus haut. Le meilleur-bouclier
est une-poitrine qui.ne craint pas .de se montrer découverte à
l'ennemi. Non, Messièus, nous n'avons .àratindié ii un

peuple"dont la raison égale le courage, ni cete généieusè
jeunesse que j'admire, avec leqùelleje sympathise -de toutes
les facultés de mon ame, à laquelle je souhaite comme a mon

pays, honneur, gloire et liberté.

Parmi les (nouvelles apportés.par les derniers vaisseaux est

celle d'un traité entre la Grande-Bretagne et lesEtats-Unis pur

lequel les ports des Ties anglaises sont ouverts aux Améri-
cains. "Qu'e1que opinion qu'on puisse se former de la mesure,
dit un journal de dette ville, par rapport aù bien général de

l'empire, il-é peut avoir de doute que la politique tergiver
sante du cabinet'britannique; aà légard du commerce des co-

Jonies de l'Amérique septentrionale, nësdit trèspréjudiciable i

cette importante partie des domaines de sa majesté. Quandil

pai it s'offiir quelque débouclié favorable pour le surplus des

produitsdu pays, nos marchands n'osent pas s'évertuer pour

en profiter, de peur que qtelque étranger avide n'amène lé
minisftère àses vues, et"ne rende-ainsi tous leurs-efforts inuti-

-les !
Les élections étaient à peu près terminées dans la Grànde-

Eiretagne et l'irlande. Le.parti ciig paraissait y avoir gagné

considérablement.; du moiiis.disait-on que généralement les ul-

tra ior js qui s'étai'xet préserftés avaieit rianqué leurélection.
On remarquait aussi qu'il s'était dépensébeaucoup mbins d'àr.

lent, c'est à dire qu'il y avait. eu moins de corrfuptioir-indiec-
te, dans la dernière élection générale, que' dans lesprécédeni
tes. On citait néanioins comme une exceptioni remärguable;
le comixn de' Larnak, en Ecosse, o il n'en avait as couté
moins de £80 à £90,000 Wèttvling ii'l'honoiable ThomnasDou
glas,. pour se -faire élire.

Lord Aykler, notre nouveau Gouyerneur général, devait

s'embarquer avec sa famille, le 24 Août, à,Portsmouth, dans
1'Yacht (le S.: M. le -Heraid, capitaine Maxwell, qui dèvaif
1'amener: AQuébec, au lieu de.la frégate Uidaunted, qui était

envo.ée à Tei.cère, Si:sa Seigneurie s'est embarquée ce our
, ele. 'ne peutpas tarder à arriverA Québec Son 'Excel-

lencé, SirJames KEM-r, sçnbarquera, dit-on, ans le C-

raid, ýpour s'en retourner en Angleterre. - -

Ce qui suit est le dernier paragraphe .de li lépche de Siir

J,%FEs KEMPT à. Sir :George Murray, en date d u'3 Tan'ier
1830, lequel par la stibstitutioi du mot "plus grhidf" aù mot



"grand.". dans les copies qui on ont été publiées ci-devant, à
suscité queliqués reclamations dan les papiers publics, quoi-
que le sens dui paàagrapbe montrât suffisanmment la méprise.

"Les trois messieurs, que j'ai '·écemment recomman dés 'iSa
Mäjésté4our éonseilleis légi.latifis t de grands propriétaires
düins la Pio'vince, ét des Personiïes de, la plus grande respecta-
bilité, et quoique. assurénient il serai< trèsdifficile dé choisirun
grand nombre deé'ersonn4's de ce rang, 4c. cependanton en
pourra.t enco'e, je crois, trouver un nombre 'ffisarít pour rem-
plr les vacances qui peuvent survenir dans l'un .des deux con-
seils." J'ai l'honne'u dôtû*.: &c. JAMES KEMPT.
Autrès hbnble. sir G. IURRA &c.

ERu (Mercredi) la cour' p3 ononcé jugement dans la cau-
se de l'Hon. *Roderick MeKenaie. contre les syndics de ha fail.-lité de lai é-dévant compagni du' Nord-Ouest. On se rappdlle
que le pnrin'eïnsdeinier leDeniir. avait fáit mett e scellé sur
les livres de compteset papiers de la compagnie du ord'O06
st-"Ce procédé a été déclaré nul et mis dej 'íÇëP e i a v Une rone a E

st-e 
peemiej

tr.ëspapIersjg bomie.à Montréal, ayait eté declaréN
nulle pi la cur dippel John Mulsonet autres étaerit los
Deinan'de'dr's, Ces Messieùrs en faisant saisir ces documens
voulaient s'assurer les moyens de recouvrer des crêûnes au
montant de plusieurs milliers d'e louis à eux dûs par les socié-
taires.deeNord-Ouest et empêcher la soustraction et falsification
de certains papiers qui établissaient le.montant de leurs récla-
niaton s.

ELECTIONS.
Quartier Est de Montréal.-MM. U ENET et LEsLIE.
Comté de Montréal-MM. PERRAULT et iALovs.

Ctomté:de C'hambey.-MM. F. A. QUESNEL et L.faM. ViGa.
Comté-de Verchres.-MM. AmOT: et MALo
Comté de apirairie.-MM. CVILmIEr et RAYMOND.
Comtédu Lac des Deux Monta gnes.-MM. LABRIE ct SCOTT.
Comté de Terrebonne.--MM. O. TURGEON et L.:H. LAFON-

TAINE. On dit que MM. LAcROIx et DE BELLEFEUILLE, les
áutres Candidats, ont protesté.

Comté de l'Assoption.-MM. BARTHELEII JOLIETTE et A.
DEsCHAMPS.

Comté de Berthicr.-MM. DELIGNY et MOUSSEAU.
Comté de Richelieu.-MM. R. DE ST. Outs et J. DoRIoN.
Comté de C/hanplain.-MM. P. A. DoRIoN et AUG. Tau-

DEL.



Bse- k de Quéc.-MM. LEE >et YouNG.
Comi d Kamo?) rsn.-MM. C. CASOAIN et A. DioNN.

Cotdére'Jle.-MM. FoirrN öt LETOURNNEAU
/Cit e SZ. Hjci'ithe.-Les GCrndidats étaient MM ÚDis- *

iAULLi, (l'aicien m embre,) Jose1 liïBISTO»EAU, L R. L

O et Antoine- l.u)N.
Cod d le Missskoui.-Les ciandidats sont M Stevens E

j R r*bdi JOIE e, Ralph TAYLon, (l'ancien iîni mbre.)

c/é dé LtbiniNe.--II y avait trois Candidats î. ME

IIrOT, NEL, et DE LA CHL ILOTIEREKE.
So l.-L'éIéctioiI pour ce bourg était contesté 'entre Mi.

Iobert JoNEs, du lieu, et Mr. Jonathan WUwTELE, de QÓébec.

Co ylu .- D'après ce que nous écrit uncorespo ant

S uelcheaégné à un dégéraairmant dans la paroisse de

a3ol mnegs, pendant le mois (I'Août. drniér. Elle é evlé d

duze a quinze enfans dans le village des Còdres, da s I espace

de quinze joui-s et quelquefois plisieurs datis la men e maison.

Les.rhumes ot aUSsi ttrès fréquents, dails l mois suivant?

Se lultesn cônséqûence sans doute des, grandes- varia-

ioi qu'il y en dans le tenps, durant ce mois, des pu s f

teîs, et de li fialiéëur plus qu'ordimaire des soirées et des

Matinées.

ccidcn.g Le. 0.du-nois passé au soir, nsa' a e s's

oy ci ·travirsant de La-Chine au Sault .St. Louis.

Lundi tienier au matin, il y a eu une enquête du corunarée

sur le corps d'ii'e femnme -du:fiauxbourg St. Louis, du ion

dAngélique Walker, tro4vée. morte derrire la porte de sa

maison. Il parut qu'elle était niörte subitement d'une atta-

que d=apopléxie.
Mardi dans l'après midi, lecontre-maître du Sophia étant

dans: une chaloupýe occupé à baisser .1 ancre d'un autre, vais-

seau, tomba.à a eau, entrainé àice qu'on .supposé par le poids

de l'aLnÇre, et enfonça aussitôt. Son corps fut retrouvé an

bo.utde trpis qua.r.ts d'heure ; mais tous les'efforts qµon fit

rour li rappller à.la vie furent imutiles.

CDe :-En ette ville, le s, Euphrasie Théoplanie, cifant dé F
A. L.utoqu., écuyer, agée (le 19 mois.

CoManssioNNEs : . ohn PixE, écuyer, Avocat et Procureur

Mr. Léopold Dr,3RosiEns, Notaire Public.
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